
Le prix d'un mode de vie
similaires engagées par les puissances de
TAxe .

Cet effort gigantesque est appelé à pro-
.inire des incidences à longue échéanoe
sur le standard de vie des nations conviées
aux suprèmes sacrifices. Devant les der-
niers, les problèmes financiers ne sont, eux -
mèmes, que relativement fort peu de cho-
se! D©s mesures exoeptionneltes ont été pri-
ses, partout, pour btoquer les inflations
aux aguets. Les tours de vis fiscaux fe-
ront sentir à plusieurs générations ce que
représente exactement une catastrophe, un
caiaclysme du genre de la guerre mon-
diale numero deux.

On frémit , lorsqu'on. pens© qu'un peu d©
sagess©, un peu moins d'orgueil et d'esprit
de domination, auraient permis un abou'is-
sement positif des efforts tentes par la
Société des Nations en vue d'écarter ce
drame. On a tout f a. redouter d© Tuniver-
selle folie quand on voit le prix exorbitant
que les hommes se disposent à payer, siin-
pl©m©nt, disent-ils, pour sauvegarder leur
mode de viel

Robert Sédunois

On discuterà encore longtemps des déca-
des, et peut-ètr© des siècles, sur l'origine
et 1© developpement du oonflit monaial
dans lequel nous sommes englués.

Pour l'instant , chaque camp fait de son
mieux pour justifi er ses agissements.

Mais, la censure d'un coté, les propagan-
des de Tautre , ne permettent pas une dis-
cussion d'un ordre particulièrement objec-
tif et impartial. Beauooup d'éléments de
jug ement manqueraient à la 'barre de celui
qui songerait à convoquer en hàte le tri-
buna l de l'Histoire . Ce n'est pas en pleine
bagarre que le bon jug © rend son verdict.
Il laisse d'abord fa ses gens d'ord re le soin
de calmer les oombattants. Au besoin, u
leur fait arracher les objets dangereux de
la main , remettant à plus tard le souci de
démèler Tenchevètrement du oonflit et les
meilleures oonditions possibles d'une ré-
conciliation .

Dans le oonflit des nations, il n'y a,
pour le moment du moins, que la force
qui oompte. Mais les adversaires se préoc-
cupent cependant de Tissu© du combat, et
de ses conséquences. Il est tout particu-
lièrement interessan t de no ter le soin qu'ils
mettent déjà à revenir aux principes les
plus élevés de la morale universelle. Dans
chaqu e discours des conducteurs des peu-
ples — ©t ceci dans les camps les plus op-
posès — la pensée du christianisme et la
volonté divine sont évoquées, en termes ré-
vélateurs du dram© intérieur qui agite beau-
coup d© oonsciences.

Les uns et les autres revendiquent le
droit. à l'espace, la Bauvegarde de leurs
nations et de leur mode de vie.

Ils font preuve de la résolution la plus
farouche afin d'obtenir que leur idéal triom-
-plvc. Rien àie eoùtera jamais trop cher pour
séduire une victoire qui se dérobé à me-
sure que les jours et les ans s'enfutent.

Jusqu 'à présent, pour tes seuls Etats-U-
nis, 1© total des dépenses de guerre déjà
engagées atteint te chiffre vertigineux de
56 milliards de dollars, peut-ètre mème de
60 milliard s par année.

L'esprit se perd dans les abìmes quand
il ©ssaie de préparer un compte approxi-
matif , à oe jour, des dévastalions, des rui-
nes et des morts que la guerre a déjà
coùtées depuis 1939. Mais son appréhen-
sion est oombien plus grande lorsqu 'il sup-
plii© e© que représentent les nouveaux bo-
lo.ausles des préparatifs en oours dans les
deux camps- On ne oompte plus. Les bar-
rières financières sont renversées- Chacun
foncé sur l'ennemi en défoncant ses pro-
pres budgets.

Le moyen de fair© autrement?...
Les Etats -Unis qui viennent à peine d'en-

trer dans l'immense mèlée, ont résolu de
consacrer la moitié de leur production na-
tionale à l'effort de guerre, ce qui, en
prati que, est un défi lance aux dépenses
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Un toit oouleur du temps, étalé oomme
deux ailes brunes sur une facad e tannée qui
vous regard© du fond d'un verger. '

Une villa pimpante, crai fait ae Tceil au
passant et lui lane© tous les parfums de
son jarai n à la téte.

En rangs serres, jouant à qui regardera
par dessus sa voisine, surpfombant de tous
leurs balcons le chenal de la rue, ou se te-
nant sur te quant à soi de leur oour inté-
rieure, voici les maisons des villes.

Et voici le chalet appuyé à la joent© et
s© chauffant au soleil, le friteux.

Maison de notre pays. Maisons d'ailleurs,
maisons de partout, maisons du monde en-
tier . .

Igfous groenlandais, cas©s des tropiqu©s,
lentes du désert, frètes demeuros j aponai-
ses, taudis ou palais chinois...

L homme n'a rien créé de plus émouvant
qu une maison. Vous ètes, après l'amour,
ce qui parie le plus intimement à nios
coeurs- A cause de tout ce que vous abri-
tez, à cause de tout ce que vous signifiez
pour nos vies : abri , retraite, détente, ren-
contre? humaines, silence du cabinet de
travail , repos noctume. La guerre le sait
bien, qui s'acharn© fa. vous détruire, pen -
sant détruire du mème coup le moral des
peuples ! Vous participez aux vicissitudes
du genre humain, et la vue de vos facades
éventrées est douloureuse comme une pro-
fanation.

Mais le miracle est que vous avez beau

LA LUTTE POUR
SINGAPOUR

On annonoe offi cielle-
ment que les Japonais
effectuèront une forte at-
taque sur le front nord
du bas Perak et réussi-
rent à percer en un
point.

mourir , blessées à mort par les bombes,
vous renaiss©z aussitót, tei le phénix, de
vos ruines, dans vos mines, sous vos rui-
nes. vos quatre murs ne sont plus, mais
votre cceur bat encore. Car la maison, c'est
le cadre. Et certes, il peut èlre de grand
pnx.

Mais c'est aussi oe qu 'elle encadre, ce
qu 'elle protège, ce qu'elle rend possibie,
et ce qui est plus encore qu'ati mobilier ,
des oeuvres d'art , des oollections- C' est la
vi© d un groupe humain, c'est une cellule

vivant©, et c'est avec ces cellules qu 'on
bàtil  le monde. Et la maison elle-mème vi-
vrà, alors qu 'elle serait detraile, partout
où ces échanges humains, où ces cellu-
les humaines se regroupent et subsistent.

<•: Chacun sa maison », dit un jeu d'en-
fant . Une maison pour chacun aussi, plus
que j amais, malgré la guerre...

Et chacun « de la maison », les employés
cornine la famille, ceux qui demeurent et
ceux qui passent, ceux qui servent et ceux
qui bénéficient de ce service.

La maison vit de tous et ne fait exception
de personne.

« Le merveilleux d'une maison n'est point
qu'elle mous abrite ou nous réchauffe, ni
qu 'on en possedè les murs. Mais bien qu 'el-
le ait lentement depose en nous des provi-
sions de douceurs. » E. M.

LA SOURIS CAMBRIOLEUSE fi
Depuis quelques jours, Mme Bernard , qui

'tieni, à la Roche (France) une boulangerie,
const-atait, chaque soir, en faisant sa caisse,
que ses comptes ne cadraient pas. Elle
redoubla de précautions, surveilla avec une
particulière attention.

Peine perdue, et argent aussi . Tant et si
bien que, lorsque 400 fr . eurent dispara ain-
si, elle pria la maréchaussée d'eclaircir ce
mystère. Et les gendarmes ne furent pas

Cours pour le maniement des installations à cartoni
de remplacement

Le Service technique de l'Association
suisse des propriétaires de tracteurs, en col-
laboration avec tes instances cantonales
pour la culture ctes champs et les sections
cantonales de l'Association suisse aes pro-
priétaires de tracteurs, organisent pendant
les mois de janvier et février, des cours
d'une durée de trois jours, ponr le manie-
ment des installations à carburants de rem-
placement

Le Service technique de l'Association
suisse d©s propriétaires de tracteurs, en
oollaboration avec les instances cantona-
les pour la culture des champ s et les sec-
tions cantonales de l'Association suisse des
propriéta ires de tracteurs, organisent pen-
dant les mois de janvier et février, des
oours d'une durée de trois jours, piour te
maniement des installations à carburants
de remplacement.

Les cou rs A sont destinés aux proprié-
taires et conducteurs de tracteurs trans-
formés à la marche au gaz de bois ou
au gaz de charbon de bois.

Les cou rs B sont destinés aux proprié-
taires et conducteurs de tracteurs pas en-
oore transformés. Ils ont pour but de tes
orienter sur le maniement et l'entretien
des tracteurs transformés et de les diri-
ger dans leur choix d'un gazogène-

La Division de Tagricultur© tend à assu-
rer par là, dans la mesure du possibie,
la sécurité et le bon fonctionn ement des
tracteurs transformés et fa en ppolonger
la durée par un entretien régulier. En ou-
tre, prenant à sa charge la plus grande
partie des frais , elle oompte sur un granii
nombre de participants auxquels elle don-
ne ainsi la possibilité de développer leurs
connaissances sur "toute la question des
gazogènes.

Les partici pants auront à débourser une
somme variant, suivan t l'importance des
inscriptions , entre fr . 5 et 10.—, alors que
te prix normal du oours complet est de
frs- 30.— .

Les instan ces cantonales pour la culture
des champs publieront par leur voie ae
presse habituelle, le lieu fixé et la date
des oours. C©s oours seront donnés par des
experts spécialisés.

Les propriéta ires de tracteurs sont priés
de s'inserire le plus rapidemen t possibie
auprès de teur instance cantonale pour la
cultu re des champs (indi quer sur l'envelop-
pe « Cours pour carburants de remplace-
ment).

Voici le programme du bours A de trois
jours, pour propriétaires et conducteurs 'de
tracteurs déjà transformés.

ler jour . — Classement en deux grou-
pes (bois et charbon de bois) principes
fondameniaux sur toute la question des
carburants de remplacement.

Groupe « bois »: Théorie sur la oons-
truction et le fonctionnemen t des gazogè-
nes à bois. Travaux préparatoires pour la
première mise en marche. Mise èn march©
et réglag© du moteur resp. mélangeur. En-
tretien du soir . Théorie sur les différents
organes d© l'installation.

Groupe « charbon de bois »: Théorie sur
la oonstruction et le fonctionnement des
gazogènes à charbon de bois. Travaux pré-
paratoires pour la première mise en mar-
che. Mis© en marche et réglage du mo-
teur, resp. mélangeur. Entretien du soir.
Théorie sur les différents organes de l'ins-
tallation .

2me jour: pour les deux groupes: Entre-
tien du matin, mis© en marche, école de
condili!©, théorie sur le mauvais entretien
des machines, ses conséquences et la re-
mise au point. Entretien du soir. Différen -
tes qualités de bois et préparation du bois
carburant. Différente s qualités et prépara-
tion du charbon de bois. Conséquences né-
fastes : un charbon de bois de mauvaise
qualité , dans le fonctionnement du gazo-
gène ©t du moteur .

3m© jour: Pour les deux groupes : Dé-
montag e et vidage oomplet des gazogènes.
Control© de tous tes organes (tuyère, épu*
rateur , etc.) Théorie sur les transformations
à faire aux moteurs pour l'emploi du car-
burant de remp lacement (bois et charbon
de bois). Entretien pérfod jque . Pannes. Li-
gne à suivre en cas de mise hors service,
plus ou moins prolongé©, des tracteurs. Ma-
tériaux de oonstruction. Discussion finale .

Le programme du oours B. de trois jours,
pour propriéta ires et conducteurs de trac-
teurs pas encore transformés, est, en prin-
cipe, pareil fa celu i du oours A.

Cependant on attachera plus de valeur à
la question entretien et mise en marche du
tracteur transformé. Discussion sur les dif-
léients systèmes de générateurs officielle-
ment reconnus. Conseils aux participants ,
sur le choix du gazogèu"' , au point de vie
bois ou charbon de bois. La carbonìsation
du bois sera également, dans ce cours, trai-
tée à fond.
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plus heureux qne Mme Bernard. Ne vou-
lant pas rester sur cet échec, ils repri-
mete peu après, leur 'enquète sur d'autres
bases*

Leurs diligente efforts vtennent d'ire
couronnes de succès. Le cambrioleur est
découvert et c'est une souris.

Le soir venu, notre voleuse s'introdui-
sait dan s le tinoire-caisse, qui fermait mal,
chapardai t billets de banque et tickets ne
pain qu'elle s'en allait grignoter sous le
comptoir, où Ton ©n r©trouva un certain
nomin e en grande partie rongés.

AU FIL DES JOURS
...A yant tendu un bras troublant et gras-

souillet par la portière du vagon, la dame
blonde passa au portefaix à casquette rou-
ge son manteau, ses bagages et un amour
de petit pékinois ! Elle était d'un chic mimi*
table.

D'un pas alerte, elle descend*t du train
léger et gagna le Buffet de seconde, où
des lumières sctetillaient sur les dìneurs en
smokings, attablés.

L'orchestre entonna le « Grand air de
Transylvanie ».

« Apportez-moi de l'or, des louis ©t des
ducats. .. »

— Non, je renonoe à vous décrire la, sui-
te du scénario...

C©tt© affaire tout en Dr ayant fait le tour
des journaux, depuis que la Juli© ©n a jasé .

Ce qui me platt, là dedans — en plus
de la Belle au teint vénitien l — ©'est la
mise en scène.

On se cnoirait transporté au « Club In-
timate » des Femmes Fardées ou dans cpiel-
que bagarre de billets d© mille, entre- un
sous-sol et tes tapis du « Waldorf »

Eh bien non i .Cela se passe tout simple-
ment au Buffet de Gornavin, à Piogre-la-
Ville .

Mais c'est magnifique | Ce brillant feuil-
leton ne manqué de rien On y voit défiler
tour à tour le riche courtier en «diam's »,
la firme électro « et tequenique », des mar-
chands de frigo et mème un gazogène aéro-
dvnami que, je veux dir© la voiture de Mon-
sieur.. .

« Ah! Monsieur, Parfons-©n. Toutes les
gazettes retentissaient de ses cris : « Avez-
vous vu mes quatre sacs? »

<-. Où est passe mon or, j e veux m«3
beaux napos, tout neufs, mes 500 billets «.

Il a b©au s'époumonner. Personne n'a
rien vul Ni tes sacs, ni le pèze l C'«st
comme chez Micky-Souris escamoteur:

<• Vous voyez e© caneton qui fait coin-
ooin, là haut, dans sa baignoire I

— Je plie le chèque en deux. Je pass©
la mate... Je la repasse... Pfoutt! Voilà 500
mille balles escamotées. »

Je lis, je relis enoore:
<- M. Alexandre Widmer reconnut aussi-

tót en ce personnage un Francais avec le-
quel il avait déjà été en affaire, mais il
n'est pas l'habitude, entre trafiquants dfor,
de se faire connaitre. On donne d'une main
et Ton recoit de Tautre .

L'étranger demanda à Tautomobiliste
vaudois s'il avait de l'or à vendre.

— Précisément, répondit M. Wiomer, j 'ai
là des napoléons en quantité I

— J'achète, dit 1© Francais, j 'ai des
fonds disponibles »¦

Que d'or! que d'or!
Dn temps de M. Bérard , j' étais un fer-

vent habitué des secondes du Buffet de
Cornavin. J'ignorais que « le marche de
l'or y était si facile » Ce n 'est plus un
Buffet. Ce doit ètre une succursale de la
Banque de France. J'ai beau secouer et
remuer mes souvenirs à la pelle, je ne me
souviens p as d' y avoir vu passer autant de
chèques, de napoléons et de diamants en
sacs, au cours d'une seule 90irée l Le chan-
gemen t de décor est absolument marrantl

li. de la Maya .



M. Eden évoqué 1812
, Au cours d'un débat intervenu hier, à

la Chambre des oommunes, M- Attlee, (La-
bour Party) premi er-ministre adjoint et M.
Eden, ministre des affaires étrangères , ont
examiné: la silualio n generale de guerre ,
aussi bien en Europe, qu 'en Afrique et en
Extrème-Orient.

Parlant, notammen t , de ce dernier théà
tre de guerre qui , en ce moment, appa-
rait I© plus vulnerate© et le plus menac '*,
1© major Attlee a dit que les événemeteis
onl j ustifie Tavertissement 'donne par M.
Churchill qu 'on pourrait y subir des é-
checs assez importants. Le fait que les
Etats-Unis sont entrés ©n guerre aux còtés
des Anglais a décide du résultat final de la
guerre, en leur faveur au-delà de tout dou-
te. Mais il ne compenso pas l'avantage
immédiat dont jouit , le Japon en raison de
sa situation stratégique ©t de Tinitiative
qn'il a prise par son 'attaque contre les
deux nations- L© fait que le Japon a trou-
vé, au début des hostilités, nos territoires
en Extrème-Orien t avec des garnisons et
des éguipements moins forts que nous ne
Taurions désiré ne provient pas de Tim-
prévoyanoe : il ©st dù à ce qu 'il est au-
delà d© nos ressources d'ètre forts par-
tout.'

« Qu'aurait dit la Chambre si nous nous
étions excuses de rne pas avoir des forces
aériennes suffisantes dan s le Moyen-Orient
paroe que nous devions parer à une attaque
problématique de la part du Japon? Nous
avons perd u une quinzaine d' aérodromes en
Malaisie, mais en aucun cas leur perte n'est
attribuable à ctes attaques par des para-
chutistes ou à ctes troupes trànsportéesi
par les airs. Ces aérodromes furent per-
dus ©n raison de la perte de la région
mème dans laquelle ils étaient situés ».

, La d ef anse de rAngl'S-arsie
M- A ttlee traile ensuite de la défense

des aérodromes en Grande-Bretagne. Il dit
qu 'après un examen approfondi et de l'a-
vis unanime de toutes les autorités des ser-
vices in téressés, il a été décide que, tout
en maintenant la responsabilité de l'armée
pour la défense terrestre dans son ensem-
l i l l l l l l l i l l l l l l l i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l lNi Illl l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

ble, la R.A.F. en tant qu 'élémeiit de Tar-
me©, prendra sous sa direction militaire
toute s les disposition s pour Tendere dé-
fen se locale de ces aérodromes en Gran-
de-Bretagne. Dans ce but , on creerà un
corps de* troupes de défense ctes aérodro-
mes, qui sera sous le contròie administra-
tif du Conseil de l'air et qui sera appelé
« régiment de la R.A.F. ». Le major ge-
neral Liardet qui, récemment encore, était
inspeeteur de la défense des aérodromes,
a élé nòmine directeur general de la dé-
fense terrestre du rninistère de l'air . Les
aérodromes du ministère de la production
aéronaufi que seront compris dans le nou-
vel arrangement et TAmirauté prend des
mesures analogues pour les stations navales

Le voyag ie de Moscou
M- Eden exposa la nature de ses entre-

tiens avee Staline , Molotov, Timochenko et
Voroohilov. Dans toutes l©s sphères rus-
ses. M. Eden a observé un© note soutenue
de confian oe et de résolution . Voici le
passage capital de sion disoours :

Il y a peu d' exemples dans les annales
de l'histoire d' une armée qui ait effectué
une retraite aussi longue et aussi ardue
que celle de Tannée rouge pendant des
mois et qui cependant maintfo t si bien son
inorai qu elle put se retourner contre l'en-
nemi avec, succès triomphant sur un Ur-
ge front (appi.). C© fut nn exploit pfus
remarquable mème que oelui de 181.2 »

Tout en battant en retraite, en com-
battete, les Russes oo'iistituèrent de nou-
velles années derrière tes li gnes, et ce
sont ces nouvelles années qui entren t main
tenant en action. Les divisions qui repous-
sent tes Allemands devant Moscou sont des
divisions fraìches ».

« Cela ne signifie pas que les chefs so-
viétiques prétendraient pouvoir donner des
garanties qu 'il n'y aura pas d'échecs à l'a-
venir ni que l'armée allemande ne resterà
pas forte. Elle est très forte. Mais cela
signifie que Tannée allemande en Russie
actuellement n'est pas l'armée du 27 juin ,
et cela est une chose de grande impor-
Unce pour nous tous ».

mLsk guerre et les événements
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FRONT OCCIDENTAL I fectua un coup de main sur la còte r
Dans les premières heures de la jour-

née du 7 janvier, quelques avions britan -
niques ont lance au hasard des bombes
sur. des localités de l'ouest et du nord de
l'Allemagne, sans causer de dégàts.

Au large d la còte éoossaise, des a-
vions de combat ont coulé de jour un na-
vire de commerce de 6,000 tonnes. Un au-
tre bateau a été gr avement endommagé par
un© bombe.

fectua un coup de main sur la còte norvé-
gienne dans la "nuit du 6 janvier, ea vue
d'inlereepter la navigation ennemie. Des
forces navales légères, placées sous le
commandement du capitaine Todd , pénétrè-
iSnt d ans le fjord de Helle, 'entre Bergen
el Trondheim. Elles passèrent quelques heu-
res à opérer près du rivage et dans les ca-
naux tetérieurs, cherchant des navires ravi-
tailleurs ennemis ; mais ©ltes n'en trouveront
qu 'un de tonnage moyen au large de la
ville de Floro. Ce navire fut immédiatement
coulé , ainsi que deux chalutiers. L'usine
de conserves allemande fut également en-
dommagée. Les rafales de neige et de pluie
rendaient difficile Tobservation des objec-
tifs à terre . Afin d'éviter de causer des
dégàts à la ville, on tira peu sur une au-
tre usine appartenant aux Allemands. L'en-
nemi fut apparemmen t pris au dépourvu ef
offrii peu de résistance . Nos vaisseaux ne
subirent ni dégàts, ni perles et tous nos a-
vion s revinrent sains et saufs.

DES NÉGOCIATIONS
FINNO-SOVIETIQUES (?)

On déciare dans les milieux bien infor-
més de Washington avoir des raisons d'ad-
mettre que la Finlande et l'URSS sont en
train de se mettre en rapport par l'inter-
médiaire de la Suède (Sous toutes réserves)
L'ARTILLERIE ALLEMANDE

BOMBARDE LENINEGRADE
Pendant la journé e de mercredi, Tartille -

rie allemande en position devant Lenin©-
grade a pris sous un feu violent des ob-
jectits militaires importants de la ville, dit
le communique allemand. Quoiqie . les gros-
ses chutes de neige rendisse-nt difficile Tob-
servation , plusieurs ooups atteignirent des
casernes, des installations industrielles et
une usine électrique.
LA RETRAITE DE L'ARMÉE ROMMEL
Le oorrespondant particulier d Exchange

TelegTaph au G. Q. G. de la 8me armée
télégraphie, jeudi soir, que l'armée Rom-
ulei est en pleine retraite sur la route de
Tripolitaine.
2 CUIRASSÉS AMÉRICAINS ATTAQUES

On apprend que des oontre-torpilleurs ja-
ponais ont attaque deux cuirassés améri-
cains, à 600 milles à Test de Mindanao.
Un de ces cuirassés a été coulé, tandis
que Tautre , gravemen t endommagé, se ré-
fug iait à Dort-Darwin (Australie) . Les deux
cuirassés attaques par les Japonais sont le
« Mississipi » et 1© « New-Mexico ».
LES ITALIENS DANS LE PORT

D'ALEXANDRIE
Le grand quartier general des forces

armées itaiiennes communique : Dans la
nuit du 17 décembre, des unités d' assaut
de la marine royale italienne penetrerete
dans le port d'Àlexandrie et attaquèrent
deux navires britanniques de guerre au
mouillage. C'©st seulement maintenan t qu'on
a oonfirmalion qu 'un navire de bataille de
la classe « Vaillant » fut gravement en-
dommagé el qu 'il se trouvé actuellement
dans le bassin ne radoub.

Des épaves récupérées par nos unilés ont
permis de préciser que te croiseur britan-
nique. « Pbceb© », atteint par trois torp il-
les laftcées par nos avions torp illeurs de-
vant Tobrouk , a coulé.
LES ANGLAIS PENETRENT

DANS UN FJORD DE NORVÈGE
Communi que de TAmirauté et dn minis-

tère britannique de l'air:
Dans une opération combine© entreprise

avec la R.A.F. la marine britannique ef-

RESURRECTI0N DE COVENTRY
Il y a un peu plus d'un an, en no-

vembre 1940, au oours d'une attaque
aéri enne massive, la ville industrielle an-
glaise de Coventry était sérieusement mise
à mal. La langue allemande s'enrichit
alors d'un nouveau tenne «ooventriert» qai
siguitiait détruire d© fond en oomble. Les
bombes, tombées sur le centre de la ville,
y avaient anéanti mombre d'édifices , dont
la cathédrale, et des maisons dont certaines
très anciennes-

La fumèe des incendies planait encore
au-dessus des ruines quand , le matin sui-
vant, le roi parc'ourait les rues semées
de décombres. En mème temps arrivaient
du flehors des cantines ambulantes, des
ambulances , des escouades de démolisseurs
et le déhlaiement commenca- Puis vinrent
des malériaux de construction , des maisons
démontables, des monceaux de tòte ondu-
lée. La reoonstmetìon oommenca aussitót ,
la vie reprit. Les magasins rouvrirent leurs
pories ou installèrent des évenlaires en
plein air .

Aujourd'hui , la vili© respire et travaillé
normalemen t, les fabriqu es bourdonnertt
d' activité , tous les habitants, chasses de
leurs itemeures détruites ont des maisons
neuve? à leur disposition , simples mais
confortables, qu 'on a élevées à la cadence
de ving t à trente par jour.

LES CHUTES DE NEIGE A MADRID
Les cols de Somosierra, Navacerrada ,

Guadarram a et Gredos sont bloqués par la
neige et la .circulation est pratiquement
interrompue sur les routes du nord et de
l'ouest qui ctesservent Madrid. Le trafic
par chemin de fer souffre généralement de
grands retards - L'express de Barcelone à
Madrid , 'notamment, à été blocfué à Tarmi -
va par la neige qui encombre la voie.

A Madrid , le vent froid de la sierra con-
tinue fa souffler en tempéte. A Tarragone ,
où il neige en abondance , le thermomètre
est descendu à 8 degrés au-dessous de zè-
ro. A Re ino sa et à Terruel , la neige atteint
60 cms.

CYCLONE A RIO DE-JANEIRO
On déploie 21 morts et d'importants dé-

gàts matériels à la suite d'une trombe qui
s'abattit sur Rio-de-Janeiro pendant toute
la nuit. Le trafic a été interrompu.

UN VIOLENT SINISTRE A TOKIO
Ce matin , un gros incendie , dù à un

court circuit, à ravagé le bàtiment du mi-
nistèro des Affaires étrangères à Tokio.

ALERTES AÉRIENNES A MALTE
Dix alertes aériennes ont élé ènreg istrées

à Malte , au cours des dernières 24 heu -
res. Deux civils ioiit été tués et quatre bles-
s. s.

LA POPULAT ION DE STOCKHOLM
On annone© qu© la cap i tale de la Suède

compte maintenant 606,000 habitan ts, soit
10.500 de plus qu 'au recensement précé-
uent

NOUVEL ATTENTAT A PARIS
La préfec ture de police de Paris com-

muni que : Mercredi soir, à 20 h. 20, le
gardien de la paix Louis Lécuieuil , ' en
servie© de surveillance devan t le garage
Magenta , occupé par ' les autorités alleman-
des .. a élé morlellement blessé par trois
balles de revolver tirées sur lui par un
ou plusieurs inoonnus, qui ont aussitót pris
ia fuite en directio n du boulevard Barbès.

Les recherches effectuées jusqu'ici n 'ont
pas permis de découvrir les agresseurs. be
gardien Lécureuil était marie et père cte
cinq enfants .

£ ij ILa HJP W
l'apéritif apprécié se troupe dans tous ies bons
EtablissGiJi .nts du Valais.

DIVA SION

CONFÉDÉRATION
L'AFFAIRE DES PIÈCES D'OR

La justi ce genevoise a été saisie d'une
plainte déposée par un industriel de Lau-
sanne, conti© inconnu, dan s l'affaire du
demi-millio n ©n pièces d'or.
SELON QUE VOUS SEREZ... VOLEUR 0U

KLEPTOMANE !

ENFANTS BELGES EN SUISSE

Récemment, un .  nommé Jean S., grana
prix de Rome de peinture en 1929, qui a-
vait dérobé chez plusieurs négociants ge-
nevois des appareils de photo et accessoires
représentant une valeur de plus de 10.i>00
fran cs, avail été arrèté.

Au cours d'une conférence tenue dans le
cabinet de M. le juge Livron, M. te profes-
seur Naville, qui avait été désigne cora-
me expert, a depose son rapport qui con-
clut à la complète irresponsabililé de l'in-
culpé, atteint de kleplomanie.

Tous les objets volés ont été retrouvés
et resiitués.

La Chambre d'accusation aura l'occasion
d'appliquer là, pour la première fois, les
dispositions du Code penai suiss© visant les
responsabilité, et decornerà, sans doute , un
non-lieu .

En attendant, Tiiiculpé s'occupe à des
travaux de peinture. Il a orné un Christ en
croix la chapelle de la prison, et a décoré
le veslibule de la prison d'un motif dans
lequel se détachent, sur fond or en lettres
noires, tes mots « ordre, discipline, travail».

Mardi est arrive en gare de Bàie le 6e
train special amenant ©n Suisse '456 en-
fants belges de sante delicate. Trente-tnois
de ces enfants dont. l'état de sante laisse
beaucoup à désirer, devront faire une cure
avant de prendre leur place parmi les au-
tres. Pour le reste, on a constale chez tous
ces enfants une sous-alimentation marquée.
Un jeun e garcon qui, il y a un pen plus
de 14 jours, avait été envoyé fa Montana
pour y ètre hospitalisé , est decèdè. Il s'a-
gii là du premier cas mortel qui soit en-
reg istré parmi les enfants belges venus ©n
cionvalesconce en Suisse.
TRAFIC POSTAL DU NOUVEL-AN

L'administration .-piiistate suisse a dù tai-
re face à un trafic enorme durant tes 'fè-
les de fin d'année. 600,000 envois ont élé
timbres fa Zurich ; 300,000 à Berne, 255,000
à B àie ; 220,000 fa Lausanne et 220,000 é-
g a lement à Genève.
UNE MERE ASSASSINE SON FILS

La police de sùreté genevoise a arrèté
une femme nommée Marie Roux, àgée de
44 ans, aecusée d' avoir tue son fils , Geor-
ges Meylan, 22 ans. A yant eu avec le jeu-
ne homme une dispute , le 20 décembre , el-
le lui fil subir un commencement d' asphy-
xie au gaz, puis Tacheva à ooups de ha-
ché. A près avoir dép©cé le corps, elle le
déposa dans un© cheminée, qu 'elle fit mu-
rar. La police a découvert derrière le mur
les res tes du jeune homme.
LA DIMINUTION DE LA POPULATION

ET SES CONSÉQUENCES
Le dernier recensement federai , op ere en

décembre 1941, montre que la population
du canton de Neuchàtel a diminué de 6733
habitants , contre 124,704 en 1930. Une des
conséquences de cette diminution est la
supnression d' un siège neuchàtelois au Con -
seil national lors des prochaines éìections
consé quences de cette diminution est la
population scolaire a diminué presque de
moitié.

CHRONIQUE VALAISANNF
VÉTROZ — Qu atre officiers dans la I LE RATIONNEMENT DU CIMENT

mème famille
La famille de M. Urba in Germanier , à

Vétroz , oompte actuellement trois fils qui
ont atteint le grade de capitaine et un qua-
trièm e qui est premier-lieutenant. Ce cas
méritait d'ètre signale, car il doit ètre ra-
re en Suisse- Notons que ces quatre fils for-
ment, avec leur pére, un groupe d'exceltents
tireurs qui , sous le nom des « Urbano »
a conquis de nombreux lauriers et s'e-st
classe dans les premières places dans -de
nombreuses compélilions - :..,
GRANGES — Assemblée boir geoiGiale

C'est avec plai sir que j ' ai pris connais-
sance de l'article pam dans la « Patrie Va-
laisanne » du 7 courani; il paraìt qu© le
résul tat des dernières éleclions reste en-
core sur le coeur de quel qu'un. Il esl évi-
dent que quand Ton a tout fait et use
de tous tes moyens pour triompher, et (pie
Ton arrive à peine à recueillir un cinquiè-
me des électeurs , c'est une défaite .-qui
compie et peut vous causer une indi ges-
tion qui n'est pas facile à supporter , sur-
toul quand on entend ètre à la page el
au-dessus de tout, mais les électeurs sa-
vent juge r et apprécier chaque candidai
et fair© leur choix.

Pour ce qui me concerne, si je n avais
pas 33 ans d' administralioin , dans lesquels
21 d© présidence, et si je ne conuaissais
votre i nfluence, je pourrais peut-ètre sen-
tir un petit malaise, mais dans le cas
donne cela m'amuse. Vous devriez penser
que chacun est récompensé selon ses mé-
rites ©t selon ses oeuvres.

Eggs F., président.
SIERRE — A la gare

L'augmentation du trafic a donne des
points au • bureau des marchandises de ia
gare de Sierre, oe qui permet cte le piacer
en class© supérieure. Ce changement a per-
mis la promotion de M. Faloo-nnel, qui ,
de oommis, passe chef cle la gare aux
niaichan _.ises.
VERCORIN — Est-ce un accideint?

M. Robert Lehner, appareilleur à Sierre,
avait passe quelques jours à son chalet
de Vercorin, avec sa famille. Mard i, il re-
gagna la platee; quelques heures plus tòt,
la bonne, Mlle Bertha Zurcher, jeune fille
de 25 ans, quitta Vercorin pour Venir pré-
parer l' appartement- Elle prit les raccourcis
dans la combe, à l'est du village; dès lors
on ne Ta plus revue. On a fait des recher-
ches; elles n 'ont pas enoore abouti , mer-
credi à midi. On pense que la jeune fille
a élé victime d'un accident.
NATERS — f M. le cure Tscherrig

De Naters on nous annonce la mort- su-
bite de M. l'abbé Emile Tscherri g, cure
de la paroisse. Agé de 68 ans, il avait ac-
compli un sacerdoce de 25 ans à la tète
de la paroisse de Naters. Depuis plus de
20 ans il était membre du Conseil de Tlns-
truction publique. Il était président de
l'Association des Hommes catholiques du
Haut-Valais .

MONTHEY — Une skieuse blessé©
Mme Mitili, de Monthey, a fait un© chute

alors qu eli© skiait dimanche, dans la ré-
gion des Cavouès au pied des dente de Bel-
levue où le Ski-Clu b de Monthey possedè
un chalet- On Ta reconduite à son domi-
cile av©c une cheville fracturée en deux
endroits.
MONTHEY — Plusieurs accutents

A un toumant du chemin qui descend
cte Malévoz à Monthey, une luge montée
par plusieurs j eunes gens, s'est renversée .
L'un d'eux, Fernand Maret a été prò jelé
contre un poteau et a eu plusieurs còtes
enfoneées.

Une fillette de M. Elie Raboud , qui fai-
sait du ski dans tes mèmes parages, s'est
brisée les deux bras dans une chute.

On signale encore qu 'au Pont-Rouge, au-
dessus de Monthev , le jeune Alfred Cardi-
naux mani}, ulait un flobert quand un pro-
jectil © partit qui attei gnit à la main un
de ses compagnons, Michel Sterren , qui
se trouvait non loin- de là. ' . ' à **-*-' "¦

L'Office de guerre pour l'industri e et le
travail communique :

L'Office d© guerre pour l' indu strie et le
travail a décrété le rationnement du ciment.
Dès le 8 janvier 1942, les ciments de tous
genres ne peuvent èlre livres ou acquis
(pie contre des permis (l'acquisition aéli-
vré-s par les sections des matériaux oe
oonstruction de l' office de guerre pour l'in-
dustrie et le travail.

Soni, exemplées de celte règie les peti -
Ics livraisoiis usueltes cte moins d'une ton-
ile entre personnes qui les prati quaient
jusqu 'à présent.

Celle mesure est devenue nécessaire par-
ce que les fabr i ques de ciment ne peuvent
pas ètre ravitajllée s suffisamment en char-
bon e| sont dans l'obligation de réduire con-
sidérablement teur production. Les quan -
tités de ciment disponibles, qui sont in fé-
rieures à la demande globale du pays , doi-
vent èli© réservées, eh premier lièti, aux
Iravaux importants du point de vue de l'e-
conomie cte guerre, le reste étant reparti
aussi également que possibie entre les au-
tres emp lois. Dans de telles ciroonstan ces,
l'activité de la constructio n publique et pri-
vée subirà néce.ssairement des restrictions.

UN OUVRIER TUE AUX MINES
Aux mines de Mont-Chemin , au-dessus

de \ ens près de Vollèges, un ouvrier, Ber-
nard Puippe, àgé de 32 ans, a été enseveli
sous une galerie qui s'est effondrée. Quand
on s'apercut de l'accident, le malheureux
ouvrier avait cesse de vivre.

LES DIFFICULTÉS DE NOTRE
RAVITAILLEMENT PAR MER

L'Office de guerre piour les transports
communi que qu 'il se. voit contraint jusqu 'à
nouvel avis d'écarter le tabac du chàrge-
menl sur s©s bateaux eu égard an fait que
(.la grandes quantités de marchandises at-
tenden t leur transport d'outre-mer ou des
ports ibériques-

A New-York , le vafeur « Saint- Gott-
hard » est actuellement charge avec des
marchandises à destination de la Suisse et
partirà ©ncore celte semaine pour l'Euro-
pe. Par contre, le vapeur « Saentis » doit
ètre soumis à des réparations urgentes de
sorte qu 'il ne pourra pas prendre la mer
dan s le délai prévu , soit 1© 10 janvier .

Des envois par New-York à destination
des Indes néerlandaise s et des Straits Set-
tlements ne peuvent pour le moment ètre
dir ig és que sur Batavia et Singapour .

LE TROUP EAU DIMINUÉ
L extension ae la culture des champs

et l'arrèt presque absolu de nos importa -
tions de fourrages concentrés nécessité for-
cément une réduction de noire troupea i
de bétail. Le oheptel bovin est déjà tom-
be de 926,000 tèi >s en 1939 à 860,000
en 1941, ce qui fait  une diminution ae
66,0u0 fètes ou de 8o/0 . Le iait que notre
effectif de porcs qui, avant la guerre, s'é-
levait cte 8O0.0C0 à 1. million de pteees,
a dù ètre nouin ' jusqu'à concurrence de
50«/o au moyen de fourrages étrangers, a
nécessité par suite de l'arrèt des imnorta-
tions, une réduction beaucoup plus impor-
tante que pour le gros bétail. Ce recul
de Teffec lif a été, de 1939 au printemps
1941, de 120,000 tètes, soit de 15o/0 . Jus-
qu 'à la fin de Tannée dernière, il aura en-
oore subi une nouvelle diminution de 50,000
tètes. La situation en matière de fourra-
ges sé tant enoore aggravée, il faudra, au
cours de Tannée 1942, procéder à une -nou-
velle réductio n cle 50,000 à 70,000 tètes.

Les réductions du troupeau de gros bé-
tail et de porcs se maintiennen t dans des
limites normales. Mais c'est l'aviculture qui
a subi la plus forte réduction par suif© des
difficultés de ravitaillement en fourrages.
Le nombre des poules est tombe de 5,5 mil-
lions avan t la guerre à 3,7 millions au prin-
temps 1941. La réduction s© poursuit et
atteindra sans dout© 40%• L'on comprend
dès lors que tes oeufs soient devenus rares,
d'autant plus que nous importions avant
la guerra 440 millions d'ceufs.
Lt NOUVEi. HORAIRE

La directio n generale des C.F.F. a sou-
mis a.ux goiivernenienls cantonaux un pre-
mier piojet pour le nouvel horaire 1942-43
qui entrerà en vigueur dans la nuit du 4
au 5 mai 1942. Oonformémen t à la proce-
dure habituelle, les gouvernements canto-
naux examinenont ce projet et feront part
à la ebrection generale de leurs proposi-
tions éventuelles. L'année dernière, il n'y
a pas eu de oonférence inte rcantonale de
l'horaire et il semble que cette année, eu
égard aux circonstances,il n'y en aura pas
non plus. En cas d© oontestation, c'est au
Département federai des chemins de fer
qu'il appartiendra de se prononcer en der-
nier rossori.

Le nouveau projet d'horaire ne oompor-
te pas, dan s l'ensemble, de profondes mo-
difications- il va de soi que les presta -
tions ferroviaires ne peuvent ètre augmen-
tées, mais d'une facon generale, on èstime
qu elles suffisent aux besoins du trafic Que
Ton- songe, par exemple, que sur la ligne
Zurich-Berne, il circule quotidiennement
treiz© trains direets, qui seront maintenus
aussi longtemps que les eirconstances le
peimeitront. Ces trains sont, du reste, tous
très fréquentes, te trafic-voyageurs benefi-
ciate forcément des restrictions apportées
à la circulation automobile. Ce qui caraeté-
risera d'une facon generale le nouvel ho-
raire, c'est l'augmentation des temps de
paroours des trains, de facon à détendre
quelque peu la circulation ferroviaire . Ce-
la aura pour oonséquenoe une diminution
de la vitesse horaire, ce qui permettra, d'u-
ne part, de rattraper plus facilement cer-
tains retards — assez fréquents aujour-
d'hui — et, d'autre part, d'épargner davan-
tag© 1© matériel roulant dont l'usure s'ac-
croìt avec la vitesse. Dans le mème ordre
d'idée, les temps d'arrèt dans les gares
iiilermédiaires seront augmentés et portes
no|amni©f.it dfe 2 fa 3 minutes pour les trains
légers- Certaines correspondances ne pour-
ront plus ètre maintenues, ce qui necessi-
terà pour quelques lignes de profonds re-
maniements. Autrement dil , le plafond de
l'horaire sera augmenté.

PROMOTION MILITAIRE
Dans notre liste des promotions militai -

res, il a élé omis le nom du Plt Jean-
Louis Roten, de Sion à Lausanne, qui a
été promu au grade d© capitaine du ser-
vice cte sanie.



LES CONCOURS DE SKI DE
LOECHE-LES-BAINS

C'est par un temps excellent et dans
des conditions de terrain très acceptables
que se sont dénoulées, 1© 6 janvier écoulé,
les traditionnelles oourses de ski de Loè-
che-les-Bains. Elles oomprenaient une cour-
se d© descente et un slalom. Le nombre
des inscriptions avait été réjouissant. Voi-
ci les meilleurs résultats de la jou rnée:

Course militaire. — 1. Meinrad Lorétan,
1/89, 1 m. 22 2/10 sec; 2. Grichting Ri-
chard IV/89, 1 m. 30 5/10; 3. Grich ting.
Otto, 1/89, 1 m. 40 5/10; 4. Lehner Fran z
1/89, 1 m. 47 sec.

Juniors . — 1. Alle t Anton, 1 m. 17 3/10;
2. Marcelin Mayor, 1 m. 20 s.; 3. Bruno
Zen-Ruffinen , 1 m. 21 5/10; 4. Lorétan Fi-
delis , 1 m. 34 5/10; 5. Julier Leon, 1 ni.
42 2/10; 6. Lorétan 'Guido, 1 m. 55.

Seniors- — 1. Tschopp Andreas, 1 m. 24;
2. Heinz Grichting Alexis, 1 in. 28; 3a.
Bruno Grichting, 1 m. 36; 3b. Meichtry
Emil , 1 m. 36; 4. Lorétan Paul, 1 m. 37;
5- Grichting Franz, 1 m. 41; 6. Lorétan
Hans, 1 m. 54; 7. Grichting Marius 1 ni.
56; 8. Meichtry Karl, 2 m. 41.

Vétérans 2. — 1. Roten Alexandre , 2 m.
43 s

Vétérans 1. — 1. Grichting Alexand re
1 m. 36; 2. Lorétan Benjamin, 1 m. 48;
3. Lorétan Fritz , 2 m. 37 s.

Slalom, Militaires. — 1. Grich t ing Ri-
chard , IV/89, 22 6/10 sec; 2. Lorétan JVtein-
rad, 1/89, 25 8/10; 3. Grichting Otto, L'89
27 4/10; 4. Lehner Franz 1/89, 29 4/10.

Seniors- — 1. Grichting Heinz Alexis,
24 4/10; 2. Grichting Bruno, 26 4/10; 3.
Grichting Marius , 28 5/10; 4. Tschopp An-
dreas 28 9/10; 5. Lorétan Paul, 30 5/10.

Juniors. — 1. Zen-Ruffinen Bruno, 23
6/10; 2. Marcelin Mayor, 24 8/10; 3. A-
mandus Lorétan, 25 9/10; 4. Fidelis Loré-
tan, 28 5/10; 5. Lorétan Guiodo 30 8/10.

Vétérans- — 1. Grichting Alexandre, 3-1
7/10.
LA GYMNASTIQUE DANS LES ECOLES

Sur la proposition du Département de
l'Instruction publi que, te Oonseil d'Eta t a
édicté un règlement ooncernant l'enseigne-
ment de la gymnastique dans les écoles
publi ques et privées du canton.

Ce règlement prévoit que la gymnasti-
que est une branche obligatoire de l'ensei-
gnement, à raison de deux heures par se-
maine au moins pour les garcons, et mi©
heure pour les filles.

En règie generale, cette discipline est
enscj gnée par l'instituteur ou l'institutri-
ce. Cependant, les oommunes peuvent, là
où les eirconstances le permettent ou Tim-
posent, proposer la nomination d' un maitre
de gymnastique . Cette nomination est fai -
te conformément à la loi sur les conditions
d'engagement du personnel enseignant .

Peuvent enseigner la gymnasti que dans
le sens de ce règlement: a) les porteurs
du dip lòme federai de maitre de gymnas-
tique; b) les porteurs d'un brevet special
délivré par un canton suisse; e) tes por-
teurs du brevet d'instituteur.

Les communes ayant à leur service des
moniteurs non porteurs d'un brevet , se-
reni oependant autorisées à les maintenir
fa leur post©, à condition que ces moni-
teurs possèdent la formation et les qua-
lités requises d'un maitre de gymnastique.

VENDREDIS et SAMEDIS SOIR
DIMANCHE: Matin, après midi et sol

On cherche journées pt
coudre

Neuf , Trousseaiij
Raccommodages

sans manger. S'adresser à
Mlle Marie Grenter, Pos
te restante, Sion.
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QUI, MAISHotel du Midi
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Soumission
\La Pouponnière de Sion mei ©n soumission la. four-
niture du lait pour Tanné© 1942.
S'ad resser à la Direction de la Pouponnière.
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Avocate et Notaires

Jean Rieder
ancien Juge-instructeur — Licencié en droit

Adolphe Travelletti
Licencié en droit

ont ouvert teur étude dans les anciens biu -
reaux de la Banque Poptulaire, R u e  de
Lausanne , à SION Tel. No 2,15,87

I I" Il ' » "imi HihiHiiiiiiiniuiiiin * 
Les cheveux

mème les plus A vendre

récalcilranls ... P_ Ufi I.U
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sont permanentés avec garantie de succès chez demande. S'adresser chez
r* A D A M *_/ ___» Maurice Gaspoz, comm©rce
UArAIN Y K. de bois, St Martin.
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COURS POUR INSTRUCTEURS ET
OFFICIERS SAPEURS POMPIERS

Le Service cantonal du feu informe les
administrations communales et les instme-
teurs sapeurs-pompiers que le programme
de travail pour 1942 a été arrèté com-
me suit:

1) Cours cantonal pour testructeurs sa-
peurs-pompiers, à Sion, les 6 et 7 fé-
vrier 1942.

2) Oours pour sous-officiers sapeurs-
pompiers : à Brigue pour le Haut-Val ais,
du 9 au 14; à Sierre, p|our le Valais
centrai, du 9 au 14 février; à St-Mau rice
pour le Bas-Valais, du 9 au 14 févrie r .
¦ **̂  ̂̂ ^̂ ^sm m̂ ŝ^̂ ^̂ s^̂ smsm , ŝ*̂  -* -̂** -̂^̂*«

Votation federale du 25 janvier
'Gohé'si'Oin mionale

Plus on réfléchit , plus Ton se rend comp-
ie des dangers extrèmes que l'initiative
socialiste soumise au verdict du peuple
suisse et des canton s ferait courir fa notre
pays, si jamais la doublé majorité requise
par la Constitution federale venait à ètre
obtenue par les entrepreneurs de manceu-
vres démagogiques qui ont lance la dite
initiative. , .- - .;

La première oonditfon de la vitalité et
de la puissance de résistance d'un peu-
ple est, en effet, sa oohésion morale, tant
dans l' ensemble des" masses populaires que
dans la direction des affaires publiques et
gouvemementales. Cette oohésion morale,
nous sommes heureusement parvenus fa la
réaliser, sur le pian patriotique aussi bien
que sur le pian ministériel . Notre Conseil
lederai gouverne avec Tunique souci de
servir ardemment les intéréts supérieurs
du pays tet ses sept membres, par de là
leurs appartenances raciales ou oonfession-
nelles, ne songent qu'à mettre leurs for-
ces ©t leur dévouement au service de la
nation, selon une unite de vues et de
principes qui ne constitué pas une des
moindres garanties de notre sécurité na-
tionale, d ians l'ordre et la discipline libre-
ment oonsentis.

Qu'adviendrait-il de cette oohésion in-
dispensable, le jour où le peuple aurait
et i appelé à designer directement les mem-
bres du Gonseil federai, et où la décision
aurait été prise de majorer de deux le nom-
bre de ses membres? Une telle election se-
rait vouée aux aléas d'un suffrage univer-
sel impuissant à discemer les vraies va-
leurs et deux élus marxistes pénétreraient
dans la salle ministérielle. On ne manque-
rait pas, dès lors, d'assister à un specta-
cle d'incohérence gouvernementale d'au-
tant p lus préjudic iable à la bonne marche
des affaires publiques que les représen-
tants des partis nationaux, élus au ha-
sard d'un scrutin désordonné, devraient
collabo rer avec des mandataires d'un par-
ti qui s'obstine à piacer ses intéréts et
ceux d'une classe au-dessus des intéréts
suprèmes de la collectivité .

Pour l'honneur de la Suisse, pour le res-
pect dont elle jouit légitimement dans le
monde, pour son avenir et son existence
mème, il ne faut pas qu 'une telle chose
arrive ! Mais pour barrer la route à nos dé-
magogues professionnels, il ne suffit pas
que les bons citoyens gémissent sur les mi-
sères des temps et sur les tribulations que
l'avenir pourra bien nous réserver; il faut
qne chacun de mous se mue ©n propagau-
disle et s'efforoe d'éclairor ses amis et coll-
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CH. WUEST
Rue de Conthey

— SION —
Magaste special pr
Machines à coudre

a bien plus  de cho x!

Porteur de pain
jeun © homme de oonfian-
ce est demande pour /e
20 janvier à la Boulange-
rie Hess, rue de Conthey.
Bon gage assure .

Occasion
A vendre, un lit en che- Contre

ne massif avec sommier, TOUX — RHUMES
le tout en très bon état. Sirops, Tisanes

S 'adresser au bureau du ., Pastilles, Emplàtres
j ournal. Grand choix

Camions
ou voitures d'occasi om sont
achetés aux meilteurs prix,
au comptant par le Gara-
ge Logon. Ardon.  Tél.
4,12,50.

Affaire
C o m m e r c i a l e

Valaisan, sérieux et ac- ¦ Parsomi e pouvant eou-
tif , disposant de capitaux, cher chez elle demandee
cherche à Sion, association pour aider au ménage. S'a-
avec commerce établi ou dresser avec références en-
industrie. Détails. Diseré- tre 17 et 19 heures chez
tion. Ecrire sous chiffre B. Mine R . Gilliard , ru© De.ut-
25034 à Publicitas Sion. Bianche. Sion.

N O N !

citoyens sur Timpéneiise nécessité qu 'il y
a, pour le bien ©t -l'avenir de notr© chère
patrie , de ropou.ss.er à, un© majorité écra-
sante l'initiative hybride et malheureuse
lance© par le parti , socialiste dans un mo-
ment d© ran coeur et d'aveuglement. . La
Suisse, pour traverser victoriensemen t les
inslant s si périlleux de l'heure présente, a
besoin de oohésion morate, de zèle et de
déstetéressement. La; passion partisan©,
l'esprit de rancune, les suggestions de la
haine et de la discorde civique ne peuvent
que lui ètre fatate dans les conjonclures
actuelles. Si elle veu t vivre et pouvoir, un
jour, de nouveau prospJérer dans l'union et
la concorde, sous l'ègide de la collaboration
feconde des classes, il faut qu'elle sau-
vegarde ses meilteures valeurs et la san-
te de ses institutions. Pour atteindre c'è
noble but, il faut qu© '(ras les citoyens
clairvoyants let patriotes se lèvent coinme
un seul homme, le 25 janvier prediate,
pour déposer dans l'urne Un énergique
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Un Valaisan est distingue par
l'industrie américaine

Le dernier fasciente de la publication
« l'ingénieur américain » consacré une no-
tte© aux travaux des fabriques à pap ier
des Etats-Unis.

Elle donne la liste et les états de service
dies ingénieurs employés dan s ces usines.

Nous y trouvons les - lignes qui suivent:
« Max Schnyder, né à> -Gampel en 1897.

Fit ses études au collège de Bri gue et à
l'Ecole Polytechnique de Zurich- Quitta ce
haut éi tablissement en- 1920 après avoir
conquis brillamment le diplòme d'ingénieur
électricien. Après des stages chez Sie-
mens, à Berlin et Bo .véri, a Baden , s'expa-
ftri e en 1.933 et ee fixe à-New-York . »

Il s'agit. ;'#uf-frère ..die;jM, Te député Theo
Schny der, ingénieur en notre ville.
Quand la justice n'est pas aveugle

Sous ce titre, « L'Express de Neuchàtel »
publié les. oonsidéralions qui suivent :

M* Paul cte Rivaz vieni d adresser une
lettre ouvert© aur Chef du Déparl ement d©
juslice afin de lui . faire part de ses ex-
périen ces de juge de commune à Sion. Il
exprimé avec clarté des. fai ts qui nous
avaient frapp és et qui prouvent à l'éviden-
ce qu'il existe ©m Valais'une justice de
classe et qu 'il serai t grand temps d' y re-
médier .

Examinon s quel ques'uns des petils cail-
loux (fae 'M. Paul de Rivaz jette ainsi
dans la mare aux grenouilles : Il est incon-
testable, dit-il en substance, que pour les
liti ges de ' peli d'importance, la procedure
fixant tes règles à suivre pOur faire cons-
ister le droit et rendi *© la justice est oom-
plicruéo. et trop coùtens© . Il arrivo, en ef-
fet, couramment , que tes frais de jus tice
pour les liti ges inférieurs fa 100 fr. soient
plus élevés que le montant du liti go. C'est
ainsi que, pour une . affaire d'une valeur
liti gieuse de 12 fr., les frais se sont éle-
vés à 150 fr.!

Dans ces oonditions, tes efforts du ju
gè pour tenter conciliation demeurent il
ìusoires, tes parties préférant plaider più
tòt que de payer des sommes disproportion
née? dès la première audience.

lies d'occasion
ou détériorés soni acheles
aux plus hauts prix du
ioni* par le

Garage LUGON - Irta
Tèi. 4.12.50

Porger
et ; une fèmme de cham-
bre connaissant très bien
leur service. S'adresser
sous chiffre P. 1086 S Pu-
blicilas , Sion.

Osi cherche
'appartement à louer en vil-
le pour 1© ler avril de 2 à
3 chambres, confort pas e-
xigé, eventuellement acbè*
terai appartement- S'adres-
ser sous chiffre 771 au bu-
reau du journal .

A Sion, les frais de la première instan-
ce sont de 6 fr. 40, mais dans les villages
reeulés où le notaire et le greffier doi-
venl se déplacer , ils atteignent 25 à 30
fr .! Résultat: les pauvres diables renon-
cent à se faire rendre justic e! Par ailleurs,
il arrive qu 'un litige de 20 fr. soit sou-
mis exactement aux mèmes forme s de pro-
cedure qu'un liti ge de 100,000 francs!

M* Paul de Rivaz estime que le code
de procedure civile devrait ètre corri ge
pour supprimer ou atténuer ses plus gra-
ves défauts. Il revient sur une proposi-
tion que Me Henri Leuzinger avait pré-
sentée il y a une trentaine d'années au
Grand Conseil: l'inslitution des tribunaux
de p rud'hommes.

On dit que la justic e est aveugle...
Quand on rencontre un juge qui voit clair,
on éprouve un plaisir d'autant plus vif à
le signaler aux plaideurs étonnés ! A. M.

En jouant aux quilles
Près du café Gattlen, à Uvrier non loin

de la Lienne, des joueurs étaien t occupés
à une partie de boules, Tautre jour. L'un
des-jou eurs, M. Adrien Catzat , glissa sur
te sol gelé et fit une lourde chute qui
le laissa inanime sur te sol. Tran sporté à
l'Hòpital régional, M. le Dr Maurice Luyet
constala qne M. Catzat était attein t d'une
fracture de la colonne vertebrale.

Sectioin des Samaritains. — Cours des
premièrs secours : reprise des chants le
mercredi 14 janvier à ì'Eoole des garpons
(lecons prati ques).

Fernand GAILLARD Sion
BIJOUTERIE - OPTIQUE • Face a l'Hotel de urne

Montres imperni. - Horlogerie soignée - Ghronograpties
Une innovation heureuse

Il est inoontestable qu 'il manqué d'at-
tractio n musicale dans tes établissements
de notr© ville.

Le public sédunois s'en plaint toujours
avec amertume et nous ne pouvons quTap-
prouver tous ceux et celles qai désire-
raient entendre un orchestre de temps à
autre au oours d'une soirée.

M- Blan c, tenancier de l'Hotel du Midi ,
fa Sion, a bien oompris la chose et c'est
la raison pour laquelle il vient de faire ap-
pel à l'Orchestre André Gilliand, form e de
trois bons musiciens, afin de charmer les
loisirs de sa clientèle, les vendredis, same-
dis soirs et le dimanche, à l'heure de l'a-
péritif , au cours de l'après-midi et le soir .

Cette initiative , qui est une heureuse in-
n'ovation, sera la bienvenue pour 'les ama-
teurs de bonne musiqu© et pour tous ceux
qui voudront passer agréablement leur soi-
rée fa l'Hotel du Midi. (Comm.).

LST-CE UN SECRET ?...
Non , simplement une révélation : « Pour

lulter contre les méfaits du froid , un grog
au « DIABLERETS ».... c'est parfait ! »

O.A.S., Groupe die Sten. — Dimanche 11
j anvier: Oourse au Bec de Nendaz. Vu les
difficultés du transport les inscriptions s©
font au plus tard le samedi 10 janvier
à midi, au chef de course Alb. Zemann
(Salon Ebner) .

C.S.F.A. — Dimanche 25 janvi er, oourse

a-i| | Prix très avantageux
Sii Liste à disposition
¦1 Ouverture • Ré parations • Transport

s ..-Francois IME malie.-lausanne ta um

Jaisne falle
disposant de ses apres-mi-
dis pour aider à tous tra
vaux de ménage.

S' adresser au bureau du
journal.

DACTYLO
est demandee par Entrepri-
se de la place. Faire of-
fre par écrit sous chiffre
P. 1060 S., à ^

Publicitas,
Sion .

On cherche
pour de suite : 1 jeune por-
tier-oonduct&ur. .

S 'adresser au bureau du
journal.

A LOUER
chambre meublée , chauffa-
ge centrai. Situation très
ensoleillée.

S' adresser au bureau du
journal.

Pour vos salais ons
viande de bceuf, Ire qua -
lité aux plus bas prix du
jour. Par quartiers, fran-
co. Venie au détail. Bou-
cherie Moix Lucien , St-
Martin . Tél. 3.50.04.

Vous
économiserez

LUC ANTILLE.

votre gaz an commandam
un auto-cuiseu r de 1 à 3
marmites. — Garantie de
euisson parfaite . — Chez

me de I'Eglise, S .on
ebanista

Boulangerie-
Pisserie

-—:——— _____________________________________________________________ Imprimerle Gessler

.1 enne homme de lo fa UH UUIIIIul d i l

Bonn© et ancienne bou
langerie-pàtisserie à ven-
dre dans bon centre agri-
cole du Canton de Vaud.
Rapport locatif interessant.
Prix de vente raisonnable.
Entrée à convenir. Tous
rens©ignem. seront fournis
par le bureau d'affaires F.
Chevallaz , géraint à Echal-
lems.

Jeune homme de 15 fa UH UUIIIIUI UH
18 ans, serait engagé un- g% * .
médiatement pour oourses °°ntre bons s°*ns* J*'*-*1*2 Rppartement
et divers travaux - S'ad res- et j'°" ch ^n cocker. 2-3 pièces, pour début a-
ser sous P. 1095 S Publi- S 'adresser au bureau du vril. Offres au bureau du
citas , Sion. journal. journal sous chiffre 1618.

des skieuses romandes à Orgevaux, orga-
nisée par la section de Montreux. Ins-
criptions "jusqu'au 15 oourant, au maga-
ste Varone, Grand-Pont.

Une nouvelle étude d'avocats et
notaires

Nious avons annonce en son temps que
M. Jean Rieder s'était démis, après plus
de vingt ans d'exercice, de ses fonctions
de jug e-instructeur ponr les distriets d'Hé-
rens et Conthey .

Nous apprenons, aujourd'hui, qu© M. J.
Rieder , dont les qualités d© juriste sont de-
puis longtemps oonnues, n'a pas renon-
ce à la carrière ju ridique. Il ouvre, en ef-
fet, une Etude d'avocat et notaire, en as-
sociation avec M. Adolphe Travelletti, d'A-
yent , j eune avocat de grand talent et dé-
puté au Grand Conseil.

Nul doute que cette Etede oonnaìtra le
succès dans un avenir très rapproché.

Commune de Sion

|2 Avis officiels

TAUREAUX ^EPRODUCTEURS
Les propriétaires qui désirent mettre

leurs laureaux à la disposition du service
public sont priés de s'inserire au Greffe
communal ,  jusqu 'au 16 janvier au plus tard.

L.'A._ mims. ration.
StCOND COURS COMPLÉMENTAIRE
Lundi prochain , 12 janvier, s'ouvre à

Sion le second cours complémentaire pour
les ólèv©s de langue francaise. Y sont as-
treints les jeunes gens nés en 1923, 24,
25 et 26, qui n'ont pu suivre entièrement
le premier cours ou qui ne fré quentent au-
cune école professionnelle.

Le cours a lieu au locai habituel, à l'E-
cole des Garcons, Gondémines (entrée du
còlè nord , près de la salle gymnastique)
et il oommencera à 17 heures précises.

La Commission scolaire.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimandi© 11 janvter: ZENNHAEUSERN

Tports
Le Montana H. C. nous oommunique .*
Dimanche 11 courant, dès 9 h. 30 ju s-

qu 'à 17 h. se disputerà à Montana sur la
patinoire du Lac Grenon, le Championnat
suisse Sèrie B. de hockey sur giace. Cinq
équipes seront aux prises: Le Servette H.
C- 1 (Genève), Marti gny 1, Viège 1, Sierra
1, et Montana H. C. 1.

HOTEL DE LA PAIX ET POSTE — SION
MARDI 12 j ainvier 1942, à 20 h. 45

sous les auspices de la Société des Amis
de l'Art: SOIREE RECREATIVE avec le

oonoours du célèbre oomique
JeanìBadès

et de sa partenaire
JANE EVRIL

Deux heures de saine gaìté où l'humour
le plus irrésistible alterne avec les chan-
sons joyeuses- — Prix d'entrée fr . 2,50, 2.-.

TIMBRES
CA OUTCHOUC

Ttes formesTous genres -Ttes fora
PRIX MODÉRÉS

livres dans les2 jours par i'
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on se servait des moyens que nous avons commentés dans ce
journal au cours des semaines écoulées. Originaux, ils ne donnent
cependant pas la possibilité de s'adresser avec rapidité, précision
et clarté au public le plus étendu.

CHRONIQ UE du

UN ÉCRIVAIN PARMI LES HOMME S
Jacques-Edouard Chàble. — Un volume
in-16 broché , Fr. 3,75. — Librairie Payo t
Lausanne.
L'auteur du roman « Saint-Gothard »

donne cette année un livre substantiel , un
livr© dont 1© càractère de gravite , de fer-
veur et d'urgence n'échappera à personne.
De telles choses devaient ètres diles , sim-
plement, sans emphase, empreintes d'un
càractère profondément humain . L'écrivain
se met devant son pays, sonde son passe,
entrevoit son destili et, par-delà les pro-
blèmes politiques nationaux et internatio-
naux de l'heure, il s'efforce de piacer l'in-
térèt national sur son pian véritable. Un
soufflé de haut patriotisme, au-dessus des
barrières, anime cet essai- Puis c'est de-
vant le travail que l'écrivain se place- Ces
pages lucides sur la destinée humaine com-
posent un hymnie au travail , celui de l'ou-
vrier comme celui du chef- Chàble lance
un appel à l'union et 'à la compréhension
réciproque qui devrait ètre entendu avant
qu'il ne soit trop fard . Puis, l'écrivain au
milieu de la société étudie, avec une
fine psychologie, les rapports de l'écrivain
et de ses semblables. C'est l'occasion d'a-
nalyser le cceur et l'esprit.. . Mais, tes pa-
ges consacrées à la littérature sont de cel-
les qui retiend ront particulièrement l'atten-
tion. Le romancier neuchàtelois definii le
ròte de l'écrivain dans la nation, pose ré-
solument le problème, reclame la recon-
naissance publique des valeurs spirituel-

U IOURD'HUI
et direct qui vous permet d'atteindre d'un coup des
milliers de clients. Confiez donc votre publicité dans

de la publicité-presse

U N E  . % /=B O N N E  W~~
A N N O N C E  Jvt&

J&t*

vous disposez d un moyen

les journaux au spécialiste
faites paraìtre

simple et rapide, efficace

SIONAvenue de la Gare SION
et ses nombreuses succunsafe s i3t agences

Téléphuin© 2.12.36
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LE PATRIOTE
Traduction de Oermaine Delamatn

No 68

les nationales , plus il décrit te métier d e-
crivain , le met en lumière, nous apprend ,
au cours de pages vivantes, drues, arden-
les, quelles sont les joies et quelles sont
tes peines de ceux qui écrivent, et qui ai-
ment leur métter, passionnément. C'est un
livre qui vient à son heure: un tonique pour
les temps présents.

— T. S. F. —
I Émissions de Sottens

Samedi 10 janvier
7.10 Réveil-matte. 7.15 Informations. 11

h. Émission comiiiiine. 12.29 Signal horai-
re. 12.30 Musique populaire. 12.45 Infor-
mations . 12.55 Carlotta , valse, Millòck er.
13,00 Le quart d'heure du sportif. 13.15
Gramo-concert* 16-59 Signal horaire . 17 li.
Émission commune. 18.00 Communications
diverses. 18.05 Pour les 'petits enfants sa-
ges. 18.30 Musiqu© pour Ics enfants. 18.40
Le piai du jour. 18.50 Marche des petits
pierrots, Piente. 18.55 Le micio dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le program-
me de la soirée. 19.30 Radio-écran . 20.00
Musi que champètre . 20.15 L'acte policier .
21,00 André Myr dans son tour de chant.
21,15 Audition intégrale des Qnatuo rs de
Beeihoven . 21.50 Info rmations.

E
_Er.

Un petit prince est né Spectacle uniqe , attraction
sensatioiwlle . ...

lanotier..
*•»•>**.«,,

Des pommes de terre de la dennière guerre
Eh oui, des pommes de ter re qui furent

séchées il y a environ 25 ans et qui , au-
jourd 'hui enoore, soni mangeables. Une
ménagère ctes bord s du Léman se trouvait,
au printemps 1917, encore ©n possession
de pommes de terre excédant de beaucoup
les besoins de sa famille. Gomme ses voi-
isins en étaient aussi aboii il amili ent pourvus,
et oomme elle ne voulait rien laisser perdre
à une epoque où les soucis alimentaires se
faisaient déjà lancinante, il lui vint la bon-
ne idée de les transformer en conserves.
Elle ne disposait , bieh. entendu , ni d'instruc-
tions, ni d'appareils, mais, avec le con-
cours d'une voisine, elle ne se mit pas
moins vaillamment à l'oeuvre. On fit cuire
les pommes de terre, les pela et les passi
fa la machine à hacher la viande. La pàté
ainsi obtenue fut étendue sur des planches
et mise à sécher au soleil. Le soleil de
mai (ou peut-ètre de ju in) opera merveille,
et le produit fut serre dans des sacs de
papier qu© Ton conserva en un lieu sec

Aujourn hui , c'est-à-d ire un quart de siè-
cle plus tard , en un moment où un© s©*
cond© guerre mondiate desolo notr© pla-
nate, ces pommes de -terre séchées sont
enoore mangeables, ainsi que l'auteur de
ces lignes a pu s'en convaincre. Bien que
oes conserves n'égalent pas entièremen.,
au point de vu© gustatif , les tubercules frais
(et quoique, aujourd 'hui, le séchage des
pommes de terre s'effectue selon une au-
tre méthode) elles peuvent parfaitement s'u-
.iliser pour des potages, etc.

Ce simpte exemple nous montre une fois
de plus qu'il n'y a rien de nouveau sous 1©
soleil, mais que nous possédons, dans la
pommes de terre, un aliment que, principa-
lement à l'epoque actuelle, nous ne pou-
vons assez apprécier.

L' appel ci-dessus, qui émane de l'Office i Tamaiide s'est recroquevillée à un certain
de propagande pour les produits de Tarbori-
cultuie suisse à Zurich, part d'un très bon
naturel et contient. de très bonnes idées,
écrit M. le Dr H. Wuilloud dans le « Va-
lais agricole ». On ne saurait cependant
le mettre en prati que sans discernement ,
car les noisetiers , cornine toutes les plantes
ont leurs exigences particulières. Dans le
Valais centrai, tes noisetiers ne viennent
bien qu© dans les terrains tournés vers le
Nord et par oonséquent pas trop secs, ou
dans les jardin s bien arrosés et fumés'. Le
noise lier n'aime pas la sécheresse, il ne
faut. pas Toublier.

Le noisetier, ©n Dutre, n'est pas exempt
d'ennemis. Un surtout qui peut compro-
mettre toute la réoolte : la punaise. Cet in-
secte répugnant piqué les jeunes fruite et
Tamande en devient absolument immangea-
ble. Lorsque le fruit est mùr, rien ne ré-
vèle au dehors qu'il est inutilisable. Ce
n'est qu 'en le cassate qu 'on s'apercoit que

endroit. A cette place, Tamande est d'une
amerium© insupportable et tout le fruit ©st
ainsi perdu.

Jusqu 'ici, aucun remède pratique n'a pu
ètre oonseillé oontre ce parasite. Je re-
commande la chose à nos maisons spécia-
lisées dans la matière. Toutes les variétés
de noisetiers ne sont pas également atta-
quées par la punaise. La plus atteinte est
celle fa feuilles pourpres . Wd.

Il est indispensable pour chacun de lire les
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« JOURNAL ET FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »

Alors qu 'autrefois tes noisetiers étaient en
honneur et que Ton en appréciait haute-
menl les fruits , les personnes qui , aujour-
d'hui , en connaissent la culture, ne sont
plus nombreuses- Les huiles étrangères
ayan t submergé nos marches au point de
monacar les graisses indigènes telles qu©
1© beurre el le saindoux aujourd'hu i si pré-
cieux, les noisetiers tombèrent en discrédit
et Ton s'était mis à les arracher partout où
ils © taient considérés comme gènants. On
Ta mème fait avec une telle frenesie que,
lorsque aujourd'hui on songe aux moyens
de nous procurer de l'huile, rares sont les
personnes qui songent ©ncore à Ta planta-
tion de noisetiers. La réoolte, à vrai dire,
ne oommence qu'à partir de la troisième
année, mais noti© climat convient aussi
bien au noisetier que oelui des régions mé-
ridionales- Notre pays en est mème Tinoon-

testéc- p atrie d'origine, et partout où pros-
pèron( 1 es pommiers, mùrissent les noisettes
et elles donnent de bonnes récoltes.

Il ©st partout des buissons de noisetiers à
l'état sauvage. On pourra clone obtenir de
leurs fruits une certaine quantité de bonn e
huile sans avoir à tes cultiver ni à les fu-
mer . Mais il import© aujourd'hu i de faire
oeuvre' de prévoyance, car nous ne devons
plus laisser notre pays rebomber dans la
dépendances des huiles étrangères oomme
tei avait été le cas "jusqu 'à la nouvelle
guerre, et la destruction des moyens ae
transport à laquelle nous assistons nous
diligerà pendant longtemps à chercher à
nous suffire par nous-mèmes. Aussi met-
jtons- nous- à planter des noisetiers et à pro-
duire les « amandes du nord ».
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mande le médecin et fais-lui comprendre
qu'il doit me sauver, dit-elle à I-wan, sinon
cett© sage-femme me suffira. Je lui ai ap-
pri s à se laver les mains et à faire bouil-
lir ce dont elle se servirà . »

Il voulut protester, dire qu'en sa qualité
de moga, elle devait mettre sa science
mieux à profit à la naissance de l'enfant.

« Une sage-femme, en somme, c'était la
méthooe des mères d'autrefois », elle im-
posa silence en posate ses mains joinl.e s
sur les lèvres de son mari. Elle plaida sa
cause :

« Je veux cpie noti© fils naisse ici , chez
nous. Si nous avons un docteur, il me fe-
ra entre r à l'hòpital et notre enfant sera
conche dan s une chambre avec beaucoup
d'autres- Je veux le voir ici, I-wan . Je pren-
drai mes précautions* J'ai appris e© qui a
trait aux 'microbes, n'aie pas peur . »

Il dut (céder. Lui aussi, du reste, préfé-
rait que son enfant vint au monde chez
lui.

« Et quand je saurai que l'heure est ve-
nue, ajouta-t-elle, tu t'en iras, I-wan, là où
lu ne pourras pas m'entendre et tu ne re-
viendras que lorsque la servante ira te
chercher de ma part.

— Moi, te laisser? mais...
Elle ne lui permit pas de continuer:
— Parfaitement . Il faudra que tu t 'en ail*

les, c'est ma tàche. »
Et elle obtint ce qu 'elle voulait. Un ma-

tin très doux de ce début d'été, lorsqu 'il
se leva, il la trouva changée.

« C'est commencé, dit-elle . Sauve-toi
bien vite.

— Mais où cela? fit-il , désemparé. Où
dois-je aller?

— A ton travail, natu rellement.
— Coinme bous les jours I s'écria-t-il stu-

pefate Je ne pourrai pas travailler aujour-
d'hui.

Elle parlait d'une facon entrecoupée:
— Mais si... mais si... tu le peux., tu

le dois. Ne réfléchis pas, travaillé oomme
d'habitude. Dis-toi.. . Ce que Tama entro-
prerid aujourd'hui est très ordinaire. Cela
lui arriverà souvent- Il faut que je continue
fa. travailler .

— Je ne pourrai pas, dit-il.
— Il le faut, pars aussitót après Ion dé-

jeuner.»
Elle te servit, malgré les tentatives d'I-

wan pour la faire reposer, parce qu 'elle
pré tendait que c'était bon pour l'enfant et
qu 'elle lui donnait de la vigueur eri se mon-
trant plus forte . Lorisqu'I-wan s'apercul
qu'il n 'arriverait jamais à la convaincre et
qu 'à chaque instant elle pàlissait, re tenait
un gémissement, tandis que la sueur jaillis-
sait sur sa peau claire , il se sauva comme
elle le lui ordonnait II s'apercevait qu 'elle
obtiendrai t toujours gain de cause. 11 Tai-
mait et il la laissait faire , en se souvenant
<le cette sueur qui perlait fa la racine des
cheveux noirs, sur le nez et la lèvre supé-
rieure. Au fond , elle avait toujours raison.

Et, avant midi , la petit© servante vint
lui annonoer qn 'il avait un fils. Il laissa
lout en pian et se hàta de rentier , comme
jamais il ne s'étai t hàté de sa vie- Des cou-
reurs de pousse-pouss© Tinvilaient à mon-
ter, mais il les écarta.

« Je vais plus vite avec mes jambes »,
leur cria-t-il , et ils éclataient de rire derriè-

re lui : « Il va voir sa bonne amie », di-
saient-ils.

L ne put supporter cela. Il s'arrèta Un
instan t pour leur crier: « J'ai un fils qui
vient de maitre », puis il s'élanca dans l'è-
troit sentier, jusque chez lui.

Madame Muraki s'y trouvait, et elle vint
à sa rencontre, son doux visage plein
d'animation.

« C'est un enfant vigoureux, dit-elle. Je
n 'en ai pas eu de plus fort, si ce n'est
Akio. »

I-wan ralent.it sa marche ; il songea à
saluer sa belle-mère, puis il regretta qiTel-
le eùt mentionne Akio fa pareil moment.
Cesi de mauvais augure que de parler des
mlorts, le jour où un enfant naìt, disait sa
mère.

Mais à la vue du bébé, il oublia tout. Il
ne put s'empècher de rire, car son fils
avec ceti© facon qu'ont tes nouveau-nés
d avoir pendant quelques jou rs l'air d' in
vieillard , élait l'image mème de son grand '
père, le vieux general. Rien de Tama dans
ce petit visage plissé et solennel. Le sang
du père avait prévalu.

Lorsque le fils d'I-wan eut, un pei plus
de trois mois, Bunji revint au milieu des
gigaiitesques préparati fs de Tania pour la
Fète du Premier-Repas, qui consistait, ex-
pli qua-t-elle , à donnei' au bébé du riz. aa
lail et un peu de bouillon an cours d'un
grand testili de famille

Des années plus tard , I-wan devait con-
sidérer celle arrivée de Bunji comme le
début de ce qui allait suivre. Mais le jour
mème il n'y attedia d'autre impiorlance
une le plaisir qu'il eut de le revoir. Tama

déclara : « Quel bonheur que Bunji soit
là pour la fète! »

Et I-wan y songeait avec joie, heureux
de lui présenter l'enfant. Il alla lui-mème
le matin de la fète, à l'arrivée du bateau
qui amenait les soldats rappelés de Shan-
ga'i. Il attendit, avec M. Muraki, que Bun-
ji se détachàt du flot des hommes vètus de
brun qui inondèrent la passerelle dès qu'on
i'eut abaissée.

Bunji était panni les derniers. M. Mura-
ki et I-wan Tapercurent avant d'ètre vus.
Il hésita, oomme ahuri, en mettant le pi_ d
à terre et il n'entendit pas l'appel d'I-wan ;
que lorsquT-wan lui conrut après et
le p rit par l'épaule en criant : « Bunji, où
vas-tu ? Nous sommes là. »

Bunji se retourna et I-wan comprit aus-
sitót combien les nombreux mois de vie
militaire l'avaient transformé. Cela ne ve-
nait pas seulement de cet unifo rme qu'il
ne lui connaissait pas, ni de ces jambes ar-
qué©? entourées de bandes molletières, mais
le visage de Bunji était autre . Il avait perdu
son aspect calme et Diivert, son air de
jeun esse. Les traits s'étaient durcis et sa
grande bouche, si rieuse et un peu impreci-
se, paraissait à présent vulgaire et mème
cruelle.

Mais à la vue d'I-wan, il se mit à nre
un p eu comm© autrefois.

« J'étais sur le point de suivre oes geas
avec qui j 'ai vécu si loiigten_p__, s'écria-
t -ii. .

— Ton père est là, qui attend, dit I-wan,
el je veux que tu viennes chez moi au-
jourd 'hui pour la fète en l'botnneur de mon
tils.

(à suivr t)

Il n'avait aucune expérience lorsque son
fils vint au monde et il crut assister à un
miracle . C'en était un pour lui qie de voir
Tama à l'ceuvre, mangeant ou buvant une
chiose ou Tautre pour donner à l'enfant for-
ce et intelligence, lui préparer de bonnes
dents blanches, assurer la noirceur des
yeux et une peau lisse. Malgré cela, le
bébé ne devait pas ètre trop gros, afin
que la naissance se passàt bien. Lorsque
Tama annonca la nouvelle à sa propre fa-
mille, elle se sangla dans une ceinture et
changea son regime afin que son fils fùt
à la fois robuste et menu. I-wan se de-
mandait oomment sa femme avait appris
tout cela. Quand le moment approcha , elle
pri t auprès d'elle, pour lui venir en aide,
une vigilie sage-femme.

Mais rien ne put décider Tama à renoncer
à ses travaux habituels. Elle continua à
culsiner , nettoyer, balayer et jard iner jus -
qu 'au moment de la naissance de l'enfant.

« Je n 'en serai que plus forte, dit-elle, et
elle refusa de se ménager et aussi d'avoir
un médecin.

« Si on te dit que je vais mourir, de
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Plantons des noisetiers


